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                                          LANGUES, LITTÉRATURES, ARTS, SOCIÉTÉS                      Le savoir 
 

CONSIGNES DE RÉDACTION 

 

  Normes éditoriales d’une revue de lettres ou sciences humaines adoptées par le CTS/LSH, 
le 17 juillet 2016 à Bamako, lors de la 38ème session des CCI : « Aucune revue ne peut publier un 
article dont la rédaction n’est pas conforme aux normes éditoriales (NORCAMES/LSH). Les 
normes typographiques, quant à elles, sont fixées par chaque revue.» 

1. Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 
 
ü le texte doit être transmis au format document doc ou rtf ; 
ü il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), interligne 1,5 avec 

une police de caractères Times New Roman 12 ; 
ü insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de page dans l'en-

tête et éviter les pieds de page ; 
ü les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des marges d’au 

moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces figures et tableaux 
doivent aussi être en Times 12. Figures et tableaux doivent avoir un titre. 

ü Les citations dans le corps du texte doivent être indiquées par un retrait avec tabulation 1 
cm et le texte mis en taille 11.  

2. Des normes éditoriales d’une revue de lettres ou sciences humaines 
 

 2.1. Aucune revue ne peut publier un article dont la rédaction n’est pas conforme aux normes 
éditoriales (NORCAMES). Les normes typographiques, quant à elles, sont fixées par chaque revue. 

 2.2. La structure d’un article, doit être conforme aux règles de rédaction scientifique, selon que 
l’article est une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain. 

 2.3. La structure d’un article scientifique en lettres et sciences humaines se présente comme suit:  

- Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, Prénom et Nom de 
l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key 
words, Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, 
approche), Développement articulé, Conclusion, Bibliographie. 

 - Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénom et Nom de l’auteur, Institution 
d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key words, Introduction, 
Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, Bibliographie.  

- Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la bibliographie, 
doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1.; 1.1.; 1.2; 2.; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2.; 
3. ; etc.). 
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 2.4. Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase citant et 
la citation dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) en 
romain et en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

 2.5. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 
- (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, année de publication, pages 
citées) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur (année de publication, 
pages citées).  

Exemples : 

 - En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir l’histoire des mathématiques 
de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), d’accroitre le domaine 
des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupé du groupe professionnel occidental 
que l’on appelle les mathématiciens(…)». 
 

 - Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 
effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991, p. 2) écrit :  

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours su opposer à la philosophie 
de l’encadrement et à son volontarisme leurs propres stratégies de  contournements. Celles là, par 
exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce 
que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation positive 
d’économie populaire.  
 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc 
déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit :  

le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu concrètement par les populations 
concernées comme une crise globale : crise socio-économique (exploitation brutale, chômage 
permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de civilisation traduisant 
une impréparation sociohistorique et une inadaptation des cultures et des comportements humains 
aux formes de vie imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105). 
 

 2.6. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 
numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

 2.7. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et 
Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone Éditeur, pages 
(p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre d’un article 
est présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 
rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone Éditeur, on indique la 
Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au 
cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du 
traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). 

 2.8. Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des documents 
cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. 

 Par exemple : 
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SYNTHÈSE DES ARTICLES 

 

  Nous sommes au Cinquième numéro de la Revue CRITHALYS avec 4 sections et 

21 articles.  

La section « Philosophie » explore la condition humaine contemporaine à travers 
trois axes : la quête de sens (Heidegger et Hans Jonas), l’épistémologie (limites de la 
science, mythe, et science-fiction), et la philosophie politique (la société civile comme force 
de résistance mondiale). Les travaux analysent la responsabilité éthique, les paradigmes 
de l’ignorance scientifique et les alternatives à l’ordre mondial, selon les titres des articles 
de BINDEDOU, AHI, KOMENAN, MOUSSA, et NAMATA & TAFFA. 

L’étude de DJANÉ et DAGO, dans la section « Sociologie », examine l’impact des 
entreprises agroalimentaires sur les terres rurales en Côte d’Ivoire, en se concentrant sur 
les villes de Néka et de Tabou. Elle met en lumière les mutations de l’usage du foncier et 
l’émergence de conflits d’acteurs résultant de la cohabitation entre logiques industrielles et 
locales.  

Pour la section « Anthropologie », l’article de Konga PALASSI évoque les 
dynamiques urbaines à Lomé face aux politiques de libération des trottoirs. PALASSI 
examine les tensions entre les autorités municipales et les acteurs économiques informels, 
mettant en lumière la redéfinition de l’occupation et de la gestion de l’espace public urbain 
africain. 

La section « Lettres et Littératures », plus dense, porte le regard sur le rôle de 

l'écriture et de la parole dans la construction identitaire, la résistance politique et la 

représentation du genre en Afrique et ailleurs. Elle met en lumière quatre axes : la parole 

traditionnelle comme régulation sociale (MAMADOU Dely, KRA, KOUAKOU-BARRAU, 

KAMAGATÉ, DAGRI, DIOMANDÉ, GNAGNY), les réécritures décoloniales et féministes 

(YAMI, OUATTARA), la littérature engagée face aux crises contemporaines (MENSAH, 

GRAH, KOFFI, SEKONGO, KONATÉ), et l’esthétique poétique (YÉPRI, SOUMAHORO, 

KOUADIO, KOPOIN, AKA-KINTONOU). 
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Alliances interethniques et ressources orales traditionnelles : cas de 
l’alliance Sénoufo-Koulango 

 
KOUAKOU Brigitte Charleine Bosson épouse BARRAU 

Université Peleforo Gon Coulibaly 
 brigittecharleinekoua@gmail.com  

 
KAMAGATÉ Lagazane  

Université Alassane Ouattara  
yegodabi80@gmail.com 

 
                                                     DAGRI Kla Stéphanie Béatrice  

Université Alassane Ouattara 
dagrikla1904@gmail.com 

 
     
Résumé  

Les appréhensions épistémiques et les expériences de contacts souvent dysphoriques 
lors des premières rencontres entre peuples ont universellement astreint les imaginaires à 
féconder nombre de systèmes palliatifs euphoriques. Les alliances interethniques, en Afrique, 
constituent, en ce sens, un véritable levier de formalisation des rapports  entre peuples. Pour 
ce faire, par des poétiques orales traditionnelles diverses, des ressources-adjuvants de ces 
alliances œuvrent concomitamment à parfaire l’idéal relationnel. Quelle importance véritable 
revêtent donc ces outils traditionnels oraux dans le système des alliances interethniques ? Une 
investigation sociocritique, historique africaine et comparative révèle que ces ressources 
orales traditionnelles se configurent comme des vecteurs de la rythmique qui portent l’essence 
des alliances. Ainsi, les mythes, les légendes et les proverbes, parmi tant d’autres, œuvrent en 
osmose dans le cadre de ces alliances pour un idéal de coexistence pacifique fondée sur une 
éthique d’unité, de solidarité et surtout de tolérance. L’alliance Sénoufo-Koulango en est une 
parfaite illustration.   

Mots clés : alliances interethniques, mythes, oralité, peuples, proverbe. 
 

Abstract  

 Epistemic apprehensions and often dysphoric contact experiences during the first 
encounters between peoples have universally forced the imaginations to fertilize a number of 
euphoric palliative systems. In this sense, inter-ethnic alliances in Africa constitute a real 
lever for formalizing relations between peoples. To do this, through various traditional oral 
poetics, resources adjuvants of these alliances work concomitantly to perfect the relational 
ideal. What real importance do these traditional tools have in the system of inter-ethnic 
alliances? A sociocritical, African historical and comparative investigation reveals that these 
traditional oral resources are configured as vectors of rhythm which carry the essence of 
alliances. Thus myths, legends and proverbs work in osmosis within the framework of these 
alliances for an ideal of peaceful coexistence based on an ethic of unity, solidarity and above 
all tolerance.  The Sénoufo - Koulango alliance is a perfect illustration of this.  

Keywords: interethnic alliances, myths, orality, peoples, proverb.  
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Introduction  

          L’atmosphère agonistique ou l’esprit de territorialité qui régissaient les premières 

rencontres de peuples dans le monde ont vraisemblablement été des facteurs ayant impulsé les 

imaginaires à féconder des systèmes relationnels de coexistence. Les peuples africains ont 

ainsi pu élaborer des mécanismes de collaboration fondés sur le postulat des alliances 

interethniques. Celles-ci ont nécessité un outillage approprié aux fins de codifier ou de 

formaliser les rapports. De toute évidence, l’Afrique a opté pour la voie de l’oralité, dont 

l’avantage est de préserver l’échelle humaine des échanges interindividuels et 

intercommunautaires. Raison pour laquelle les tribus, les ethnies et parfois les peuples ont pu, 

depuis toujours, entretenir des relations sociales, politico-diplomatiques et économiques 

pacifiques en usant de diverses ressources orales, tant profanes que sacrées. 

 Cette configuration des choses a pu susciter une réflexion se focalisant sur un binôme 

cible et s’intitulant : « Relations interethniques et ressources orales traditionnelles : cas de 

l’alliance Sénoufo-Koulango ». Autrement dit, l’l'intérêt est ici porté sur la mobilisation de 

leviers traditionnels oraux dans la mise en œuvre de l’alliance interethnique entre les peuples 

Sénoufo et Koulango. Cela, en vue d’en tirer une perception holistique de la pratique. 

L’interrogation fondamentale que cela inspire est la suivante :  

Quelle importance revêtent les ressources littéraires orales traditionnelles dans les 

alliances interethniques ? Cette interrogation en génère d’autres : quels sont les mécanismes 

de convocation de ces ressources et quelles fonctions leur sont-elles dévolues ?   

           Répondre à ces questions visera essentiellement à mettre en lumière l’impact de ces 

ressources littéraires orales sur la promotion quotidienne de relations humaines sereines au 

sein des sociétés africaines. Il s’agira de soutenir que les genres littéraires oraux, à l’instar du 

conte, du proverbe, du mythe ou de l’épopée, constituent des « courroies de transmission » 

dans les accords entre les communautés ethniques en Afrique. Pour ce faire, la sociocritique 

qui « s’intéresse au dehors et au-dedans du texte » (C. Duchet, 1979, p.4) aidera à la quête des 

traces sociales dans différents microcosmes diégétiques. La critique historique africaine (E. 

Dacy, 1986) gouvernera l’exigence de fiabilité de toutes les informations relatives aux faits et 

actes liés à l’ancestralité. L’approche comparative, enfin, mettra en exergue les ressemblances 

et les dissemblances culturelles entre Sénoufo et Koulango.  

          La réflexion commencera donc par une approche définitionnelle et présentative. Elle se 

poursuivra par la mise en évidence du rôle des genres littéraires oraux dans les alliances pour 

s’achever par la visée objective des alliances.  
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1. Approche définitionnelle et présentative 

         Ce démembrement s’évertuera à apporter un éclairage terminologique aux fins de 

déterminer le champ de  réflexion en même temps qu’il sera le lieu de la présentation des 

peuples cibles alliés dont les ressources orales littéraires traditionnelles sont ici objet d’étude.  

1.1. Des vocables « Alliance », « Interethnique » et « Ressources orales » : un 
champ notionnel systémique 

       Comme l’intitulé l’indique, les trois notions-cibles, prises ensemble dans le contexte de la 

présente étude, procèdent d’une imbrication systémique qui ramène à l’idée même de 

« complétude sociale » (R. Breton, 1964, p. 193-205) recherchée par les traditions africaines. 

        D’origine latine, le mot « Alliance » est dérivé de « aligare » (ou « ligare »), qui signifie 

« lier ». L’idée de lien ou de liaison entre deux ou plusieurs entités est donc de mise dans cette 

expression. Il peut alors se définir comme une union contractée par engagement mutuel entre 

deux individus, deux collectivités ou groupes sociaux. En d’autres propos, l’alliance est une 

entente, une coalition ou un pacte scellé entre des individus ou des groupes sociaux.  

L’alliance est l’union de deux puissances qui s’engagent par un traité à se porter 

mutuellement secours en cas de guerre. Les alliances entre les groupes sociaux ou peuples en 

Afrique s’inscrivent dans cette même logique. Ces alliances sur le continent noir vont même 

au-delà des peuples qui les engagent en s’étendant à leur descendance pour l’éternité. Mieux, 

elles instaurent, par la plaisanterie, une ambiance fraternelle drôle au point où ce qui doit 

fâcher et irriter est supporté sans récriminations. Dans certaines contrées africaines, cette 

forme de collaboration sans heurts majeurs entre peuples divers, prend source dans les 

contingences diverses qui ont motivé la formalisation des rapports entre les peuples. En 

Afrique de l’Ouest par exemple, des alliances entre peuples, ethnies ou castes furent 

contractées à la signature de la charte de « Kurukan Fuga » au lendemain de la victoire 

historique de Soundjata Keita sur Soumangourou Kanté. 

         L’alliance entre peuples est donc un pacte de non-agression entre peuples, instaurant à 

vie la plaisanterie, une interdiction de toute relation conflictuelle et une interdépendance 

sacrée entre les peuples en question. En Afrique en général, et singulièrement en Côte 

d’Ivoire, ce pacte de non-agression connu sous la dénomination d’alliance, lie plusieurs 

peuples. C’est le cas des peuples koulango et sénoufo.  

         Le terme « Interethnique » quant à lui, est un adjectif qualificatif qui procède d’une 

double filiation. Il est composé d’un élément d’origine latine “inter” qui veut dire « entre » et 

“ethnique” qui dérive du grec “ethnos” désignant le peuple ou la nation. L’ethnie est alors un 
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ensemble d’individus que rapprochent des caractères de civilisation, comme la langue, la 

culture. 

         L’alliance interethnique se comprend ainsi comme un acte pacifique ou de non-agression 

liant deux peuples, deux communautés différentes par un pacte fondé sur la mutualité, 

l’interdépendance. 

         Les « Ressources orales » désignent un ensemble de productions fondées sur l’histoire et 

l’imaginaire populaire, et qui, pour ne pas tomber dans l’oubli, imposent à tout peuple d’en 

faire objets de transmission intergénérationnelle par la parole. Mais la présente étude 

s’intéresse surtout aux rôles des ressources littéraires orales dans l’exercice des alliances entre 

divers peuples africains. Rappelons que l’étude du cas entre deux peuples ivoiriens, en 

l’occurrence les Koulango et les Sénoufo, vise à comprendre l’impact des genres littéraires 

oraux, comme le mythe, le conte, l’épopée ou le proverbe dans les alliances en général. 

         Pour tout dire, ces trois notions se coalisent dans une sorte de lien insécable pour 

exprimer l’usage de certains outils oraux, somme toute nécessaires à l’enchâssement entre des 

entités initialement isolées. L’on crée ainsi une réalité systémique voulue et consacrée par des 

pactes qui la rendent définitive. 

1.2. Les peuples sénoufo et koulango :  ancrage, médiations et interactions 

  Classé dans l’aire linguistique Gur, le peuple Sénoufo occupe notamment la partie 

septentrionale de la Côte d’Ivoire. C’est ce grand groupe avec diverses tribus installées dans 

la savane ivoirienne depuis le centre après la région du Gbêkè (Bouaké) jusqu’aux fins fonds 

du Nord de la Côte d’Ivoire qui focalise notre attention. Pour bien d’historiens, ce peuple très 

attaché à la culture ancestrale et à la pratique agricole serait venu du Mali avant de s’installer 

dans le Nord de l’actuelle Côte d’Ivoire. D’autres tentent également de situer l’origine de ce 

vaillant peuple du côté du Burkina Faso. Un consensus se dégage pourtant sur  son installation 

en terre ivoirienne depuis bien longtemps, au point qu’il fasse partie des plus anciens 

habitants de ce pays.  

 La société sénoufo est profondément empreinte de civilisation authentique africaine 

avec de nombreuses divinités, des masques et initiations mythiques. Des cérémonies riches en 

culture et en couleur se déroulent régulièrement au sein de cette société et offrent une 

véritable opportunité de découverte de ce vaste pays par des touristes du monde. Cela 

représente, par ailleurs, une réelle bouffée d’oxygène pour les artisans locaux, comme les 

potières, les tisserands, les perliers, les sculpteurs, les teinturiers… L’exploitation de la 

richesse patrimoniale de ce peuple continue de révéler des trésors anthropologiques. 
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         Quant aux « Koulango », ils tiennent leur désignation de la déformation de l’expression 

« Kougo lè anko ». Ce qui signifie littéralement « C’est quoi la mort ? ». C’est une 

interrogation qui banalise la mort, parce que le peuple natif de cette langue ne craint pas la 

mort (L. Kamagaté, 2021, p.92). Bon nombre d’historiens pensent que le peuple koulango fait 

partie des plus anciens habitants de la Côte d’Ivoire. Selon eux, aucune trace véritable et 

aucun mouvement de ce peuple, ne permet de situer avec exactitude, ses origines au-delà des 

frontières du territoire actuel de la Côte d’Ivoire (J-N. Loukou, 1984, p.40). 

         Une partie de ce peuple habite la république du Ghana actuel, avec trois localités (M. A.  

Kra, 2014, p.10). Ce peuple occupe tout le nord-est de la Côte d’Ivoire dans le district du 

Zanzan avec deux régions (le Gontougo et le Bounkani). Par ailleurs, il y aurait quelques 

villages koulango dans le département de Kong. Ce peuple koulango est très généreux et 

hospitalier, très attaché à sa langue, sa culture et son territoire. Malgré les vastes et incessants 

mouvements migratoires dans leur zone d’habitation (migration Akan, Mandé et Gur), les 

Koulango ont sauvegardé leur langue et leur territoire. C’est un peuple d’une extrême habileté 

et d’une vision futuriste avec une civilisation authentique dont l’exploration peut réserver 

encore des surprises anthropologiques. Ce peuple réputé proche des Sénoufo est et demeure 

un fervent allié de ces derniers depuis longtemps.  

1.3. Alliances et ressources orales littéraires : le lieu d’une préséance des orateurs 

         Les alliances interethniques se tissent dans la toile des rapports humains ou de la 

coopération entre les hommes appartenant à un même groupe social ou issus de différents 

groupes sociaux. Sachant qu’en Afrique noire, l’oralité est déterminante dans la vie 

quotidienne, les ressources orales demeurent incontournables dans la vie des peuples. Les 

alliances entre divers peuples ne peuvent évoluer et se renforcer sans avoir recours aux 

ressources orales. C’est à ce moment que la parole artistique proférée joue un rôle printanier 

dans la vie des alliances. Les orateurs se distinguent alors dans les assemblées des alliés par 

leurs qualités de poètes, de griots ou de personnalités artistiques et littéraires dont la verve 

oratoire est féconde, riche, imagée et savoureuse.  

À ce propos, nombre de commentateurs de l’histoire de certains peuples d’Afrique 

occidentale aiment à évoquer les envolées verbales lors de la signature de la Charte de 

« Kurukan fuga » dans l’empire Manding. À ce rendez-vous, le maître de cérémonie n’était 

nul autre que le griot des griots, Balla Fasséké. Ces manieurs de la parole et maîtres de 

l’éloquence faisaient partie des personnalités de la haute classe dénommée « les nyara » dans 
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le Mandé. L’honneur qui leur était dévolu n’avait de commune mesure que l’importance de 

leur talent et de leur rôle. En raison de cela, l’article 13 de la Charte stipule ceci : « n’offensez 

jamais les nyara » (D. T.Niane, 2008, p.117).  Ainsi, la parole artistique et les ressources 

littéraires traditionnelles orales jouent un rôle capital dans les alliances interethniques à 

l’image de celle entre sénoufo et koulango de Côte d’Ivoire. 

2. De la parole littéraire et artistique au cœur des alliances 

           S’inscrivant dans le sillage de l’oralité africaine, les alliances ne peuvent en aucun cas 

se départir de la parole ; une parole toutefois singulière, exceptionnellement alléchante pour 

l’esprit. Autrement dit, la manifestation des alliances érige la célébration de la parole littéraire 

en moments d’affirmation des ressources et genres propres à la sublimation du verbe. Cette 

deuxième partie vise à le monter. 

2.1. Parole littéraire et alliances : le théâtre de joutes oratoires 

Que ce soit la parole libatoire par laquelle débute toute cérémonie en Afrique noire, que 

ce soit l’éloquence des maîtres de cérémonie au cours des assises interalliées, la littérature 

orale africaine traditionnelle est toujours sollicitée à travers ses genres et ses sous-genres. 

Dans un jeu de fiction, campons une cérémonie rassemblant le peuple sénoufo avec ses 

différents alliés au nombre desquels les Koulango. À cet important rendez-vous, les artistes et 

autres paroliers de classe seraient au premier rang. Les Sénoufo s’ingénieraient à émerveiller 

par la parole proférée ou chantée. La réplique identique ne se ferait pas attendre du côté des 

Koulango dans le dessein de supplanter leurs vis-à-vis. La poésie, les rimes, les onomatopées 

et autres procédés littéraires traditionnels consacreraient alors les embellies euphoriques de 

l’instant. Ainsi, les danses et le folklore de la manifestation mettraient en branle la moelle 

substantifique de la littérature orale par une habile expressivité métaphorique stylisant le vécu 

social ou l’imaginaire des artistes. La parole bien dite, la parole qui capte l’esprit, qui marque, 

qui impacte l’auditoire. Telle est la marque des « succulents antagonismes » qui meublent les 

rencontres entre alliés métamorphosés en artistes et en maîtres de l’éloquence. L’exploitation 

hardie des genres oraux traditionnels s’y fait parole qui donne vie. 

2.2. Le proverbe et les alliances : un lien osmotique fécond  

          L’Afrique traditionnelle ancestrale se caractérisait par la localisation marquée de chaque 

groupe ethnique sur son territoire. Les relations diplomatiques et la coopération régionale ou 
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même internationale justifiaient alors une intense et fréquente convocation des alliances 

interethniques par le biais de la parole sérieuse, comme le proverbe. 

          L’usage de la parole proverbiale, dans les relations entre divers peuples africains, 

s’imposait ainsi comme une nécessité irrépressible. Les rapports entre le peuple koulango et 

ses voisins peuvent servir de solides illustrations à cet effet.  

          Dans un conflit qui l’opposait à l’un de ses voisins provocateurs, le peuple koulango de 

Bouna aurait envoyé comme message ce proverbe :  

             « Finkrè wahari handi le zimbougo tô, Zimsan la di ou angoni ».  

           Ce qui signifie : 

             « dans les champs, on ramasse les termites pour les poussins. Mais en ville, 

                       ce sont les coqs qui les mangent » (J. L. Boutillier, 1993, p.73). 

          Cette parole dit métaphoriquement au voisin que le conflit qui naît souvent par la faute 

d’un individu peut se généraliser à toute une communauté. Pour éteindre toute velléité de 

conflit, les peuples finissent par signer des accords de paix au cours desquels le proverbe 

jouera toujours un rôle central. Les peuples qui accordent une priorité aux relations 

diplomatiques et à la promotion de la paix au-delà de leurs frontières sont des peuples qui ont 

le plus souvent des proverbes véhiculant l’idéologie de paix. On peut donc comprendre 

l’esprit de ce proverbe koulango :  

             «Taag’nô yassè bô bangô la zohou ».  

           Entendons ici que : 

             « le chemin est long pour celui qui marche sans allié ».  

          Cette instruction proverbiale stipule que vivre reclus est un handicap certain. Par 

conséquent, toute société qui vit recluse est une patrie percluse. Dans le même sens de la 

nécessité d’ouverture de toute société aux autres, un proverbe sénoufo dit :  

              « Tiguenabi gadja kpayachi pouor taayé ».  

          Cela pour dire : 

    « Un seul bois ne fait pas la charpente d’une maison ». 

          En clair, pour réussir de grandes œuvres sociales, toute société ambitieuse a besoin de la 

collaboration et même de l’expertise des autres. C’est pour cette raison qu’un autre adage 

sénoufo affirme :  

  « Monga tché wakèèni monda koro moninbi ».  

Cela signifie : 

           « celui qui refuse la main de l’autre, tombe seul ». 
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           Les alliances ou la coopération avec les autres, dans l’entendement de certains peuples 

africains, comme les Sénoufo et les Koulango, sont une nécessité et non des instruments 

folkloriques. 

           Les différences sociales, les barrières linguistiques et les intérêts claniques ou tribaux 

ne doivent être des entraves entre les peuples et les nations. Cette idée est manifeste dans le 

proverbe koulango qui note :   

« Kol sougodou la tla lè hê Kol walogo » .  

          En d’autres propos : 

                      « différentes rivières se rejoignent dans le même fleuve ».  

          Les relations interethniques sont les bienvenues parce qu’elles sont profitables à toutes 

les parties. 

          De telles idées véhiculées dans les proverbes sont des ingrédients incitateurs à la 

signature des pactes de paix, des alliances entre les peuples. 

2.3. Les alliances et les contes : la narration performative 

         La fréquentation mutuelle initiée entre les divers peuples africains, comme celle entre 

Sénoufo et Koulango, pourrait s’expliquer également par l’idéologie transmise par les contes. 

Dans certains contes africains, le thème de la réconciliation est enseigné comme une vertu 

salutaire à la coexistence pacifique entre les hommes.  

         Nul doute que les anciens se sont appuyés sur cette vertu cardinale itérative dans les 

récits oraux pour construire un espace social vital à travers les alliances. 

         Ainsi, il n’est pas exclu que la sagesse ancestrale sénoufo se soit inspirée de la moralité 

des contes pour tisser ces nombreuses alliances avec divers peuples africains. Le conte 

sénoufo intitulé « Le chant partagé » étaye cette vision. Que dit ce conte ? 

         Deux frères reçoivent en héritage un chant de mil légué par leur père. Mais la recherche 

de l’intérêt personnel conduira chaque enfant du défunt père à la velléité de s’approprier les 

terres et le grand champ. Les frères ne se parlent plus et entrent dans un conflit. Le chef du 

village convoque alors les frères ennemis et réussit à les réconcilier. 

         De telles narrations servent toujours dans la vie active. Les alliances, pour la plupart, 

naissent à l’issue d’un règlement de litige entre deux ou plusieurs entités. 

         Dans le même contexte, un conte koulango intitulé « Le tam-tam de la paix » pourrait 

servir de leçon à toute entreprise de paix dans la vie quotidienne. Que dit ce conte ?  
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         Pour réconcilier deux villages en conflit, une vieille femme place un tam-tam sacré à un 

lieu équidistant des deux villages. Ce tam-tam de la paix doit être battu par chaque village à 

travers ses ressortissants. Mais celui qui battra le fameux tam-tam avec une intention 

belliqueuse n’entendra plus jamais son rythme pour le reste de la vie. Chaque habitant des 

deux villages comprend alors la nécessité du vivre ensemble. Un proverbe koulango conclut 

donc : « Le tam-tam de la paix fait danser même les cœurs les plus durs ». 

         Tous ces récits fictifs qui foisonnent dans les cultures africaines préparent déjà les 

différents esprits à la recherche de la paix. Les esprits sénoufo et koulango culturellement et 

idéologiquement préparés à la notion de paix ne peuvent que s’inscrire dans des actes de 

pacification perpétuelle à large diffusion, comme les alliances interethniques. Celles-ci, par 

conséquent, font corps avec la littérature orale africaine.  

3. Conditions et visées objectives des alliances  

         Rappelons que toutes les énergies des alliances interethniques visent à atteindre des 

objectifs précis. Pour une meilleure appréhension de ceux-ci, des exemples concrets 

exposeront les conditions de leur réalisation. 

3.1. Cadre institutionnel et social 

         Les alliances interethniques en Afrique se sont imposées par diverses conditions et 

manières. En ce qui concerne celle instituée entre les Sénoufo et les Koulango en Côte 

d’Ivoire et même au-delà, elle est également, fruit de différentes saisons. 

         Pour rappel, il faut savoir que les deux peuples sont voisins sur le plan géographique. 

Les régions du Gontougo et du Bounkani, zones d’habitation des Koulango, sont limitées par 

celles du Hambol et du Tchologo, une partie du pays sénoufo. Cette proximité a intensifié les 

relations humaines, commerciales, agricoles et autres formes d’échange entre ces peuples. Les 

circonstances étaient donc favorables à une minimalisation des heurts, des incompréhensions 

qu’occasionnent toujours les rapports interhumains. Cela passe par l’institutionnalisation d’un 

accord de coopération qui en Afrique traditionnelle prend l’appellation d’alliance.  

Cette alliance interdit formellement la violence et initie le recours obligatoire à la 

médiation en cas de conflits. Elle prône surtout une certaine liberté de parole ritualisée. Les 

plaisanteries, les taquineries et même les injures entre alliés ne peuvent dégénérer. En dépit du 

fait que cette alliance sénoufo-koulango soit discrète et fondée sur le respect, les railleries et 

autres indélicatesses ne peuvent l’ébranler. Elle permet de comprendre que des peuples avec 

des différences linguistiques, culturelles peuvent collaborer, fraterniser et construire une 
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coexistence pacifique et durable. La collaboration entre divers peuples africains, comme celle 

entre Koulango et Sénoufo, s’institutionnalise à travers l’alliance comme des accords de 

coopération entre deux États de l’ère actuelle. 

3.2. Un cadre rituel et sacrificiel 

Toute institution sérieuse doit être forte pour résister aux temps et aux caprices des 

individus qui l’animent. Depuis des siècles, voire des millénaires, les alliances interethniques, 

en terre africaine, continuent de rythmer la vie des peuples et des nations. Cette pertinente 

remarque doit amener les chercheurs à s’interroger sur la force de l’institution alliance 

ethnique (surtout l’alliance sénoufo-koulango). Le respect de cet engagement pacifique 

provient de la sacralité de la parole donnée. En Afrique, la parole d’un individu l’engage sur 

le court comme le long terme. Le respect et l’honneur du citoyen dépendent des promesses 

qu’il prend de façon libre. Mais au-delà de la simple personne de l’individu qui prend un 

engagement quelconque, il y a une responsabilité culturelle et clanique à assumer (T Samaké, 

2025). 

C’est pourquoi tout engagement pour une cause noble comme un pacte unissant 

plusieurs peuples se fait sous l’autorité d’une personnalité ou une instance religieuse, sacrée. 

Les alliances interethniques ont alors pour garants des institutions religieuses traditionnelles. 

Des repas rituels, des pratiques sacrificielles et des serments sur des divinités sont parfois les 

réalités qui consacrent le caractère inviolable des alliances. En dehors des sacrifices et 

immolations de bêtes en offrande aux mânes, fétiches et d’autres divinités, il n’est pas exclu 

que des pactes de sang et même des sacrifices humains (L. de Heusch, 1976, p. 7-22) soient 

au cœur des assises qui scellent les alliances interethniques comme celle entre koulango et 

sénoufo. 

          À cet effet, malgré le mutisme des informateurs au sujet des probables sacrifices qui ont 

sacré cette alliance, un exemple factuel informe sur la question. Des informations permettent 

de comprendre, par exemple, que le pacte pacifique fait entre les Koulango Barabo 

(département de Sandégué dans la région du Gontougo) et ceux de Nassian (département de 

Nassian dans le Bounkani) aurait conduit jusqu’au sacrifice suprême. En référence à cette 

information, on pourrait se faire une idée des cérémonies religieuses en prélude à toute 

alliance. Toute personne qui tourne en dérision les alliances contractées par ses aïeux, les 

foule au pied et les transgresse ; s’expose toujours à des sanctions inévitables à moins qu’elle 

ne recourt aux sages pour des sacrifices appropriés. Ce fait est vérifié et vérifiable pour tout 

téméraire, irrespectueux des alliances. 
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3.3. La visée objective des alliances  

         Les alliances interethniques qui se contractent dans le sérieux absolu ont des objectifs 
qu’elles veulent et doivent atteindre. Entre autres, l’on pourrait citer la réduction des conflits, 
ou à leur suppression totale entre les peuples. Il y a, en plus, le développement ou l’extension 
des échanges commerciaux pour aboutir à des marchés plus vastes où les tracasseries routières 
et les barrières douanières ne viennent plus entraver à la circulation des personnes et des 
biens, comme dans les États modernes actuels. 

En outre, ces alliances permettent de briser les barrières linguistiques, les différences 
tribales en instaurant la diplomatie qualitative entre peuples. Dans ce contexte, les peuples 
intensifient leurs rapports, se découvrent et apprennent mutuellement leurs langues 
respectives. Elles visent enfin la pacification de l’espace social, puisque les Africains ont 
depuis belle lurette compris que la paix est le préalable à tout développement. Ces objectifs 
encore d’actualité et surtout conformes aux accords de défense, de coopérations entre États 
modernes, traduisent l’esprit ingénieux et industrieux de certaines de nos cultures 
traditionnelles qui méritent d’être scrutées au profit de l’humanité. 

Conclusion  

Au terme de cette analyse, il faut noter que les alliances interethniques sont des 
engagements pris entre divers peuples pour une coexistence pacifique. La sociocritique, la 
critique historique africaine et l’approche comparative ont aidé à révéler diverses facettes de 
ces alliances. L’on a donc pu découvrir que les peuples ou les groupes y engagent les 
signataires, leurs clans et leur descendance pour l’éternité. Elles peuvent diversement trouver 
leurs origines dans des impératifs existentiels à l’instar de quêtes irrépressibles de paix ou de 
raisons économiquement vitales. Les ressources littéraires orales, comme le proverbe, le conte 
et d’ autres genres oraux s’érigent en adjuvants puissants de ces alliances en favorisant ou en 
pérennisant leur exercice. Les idéologies développées dans ces genres oraux font en effet la 
part belle à la coopération et à l’esprit d’ouverture sur l’autre.  

En Afrique, autrui représente le bonheur pas forcément l’enfer. Les proverbes et les 
contes contribuent à travers leurs messages au renforcement de la coexistence pacifique. Si les 
récits oraux du continent noir incitent à l’alliance, c’est parce qu’ils permettent d’atteindre des 
objectifs nobles profitables ou bénéfiques à toute la société. La pacification du cadre social, 
l’instauration d’un humanisme et d’une fraternité entre les hommes culturellement différents 
sur tous les plans sont quelques-uns des objectifs des alliances. Si elles durent dans le temps, 
c’est parce qu’elles se sont réalisées dans les vestiges du sacré et du respect de l’engagement 
pris.   
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